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nouveau ; elle fuit encore. Enfin, aprds de
longs combats elle céda 3 la nature s'ap-
procha’ de fon petit, fe laiffa lier par la pat-
fanne, fans faire prefqu’aucune réfiftance. O
dit que dans linfrant elle ceffa d’étre fauvage,
La villageoife la conduifit -aifément par-tout
ou elle voulut. Un habitant du village acheta
la mere & le petit, & fe propofa d’obferver
fi, par le croifement des races, il pourtoit
fe procurer des chévres mi - fauvages , mi-do-
meftiques. La gazette d’agriculture; qui nous
a rendu compte’ de ce fait', ne nous a rien
dit fur le fuccés’ou’ le non-fuccés de -cette
tentative. = Vers la fin' “de Septembre
1774 , deux particuliers du village de Cha-
pellatiere,, prés du chiteau de Venours, fe
rendant au ‘bourg de Rouillé en Poitou , trou-
verent dans un chemin creux, & une heue de
leur domicile,; un - blaiteau que leur chien
fit fortir d’un ‘foflé ; ils ’affommerent avec leurs
bitons, ‘& 1ils ‘déciderent que la curée sen
feroit au ‘hameau, & Qqu’ils’ partageroiedt
entr’eux le prix de la'peau qui feroit vendue.
“Faute de corde,, ‘ils Vattacheérerit avec un lien
de branchage; & chacun le traina & fon tour.
A peine ces volageurs eurent-ils fait quelques
pas, que l'un d’eux tournant la téte, apper-
cut un autre blaireau qui les fuivoit d’un
air trifte. Ils* s’arréterent, & ce malheureux
animal vint fe jetter fur le cadavre de fon
czmarade, & fe laiffa trainer avec lvi. Iis V2=
‘menerent jufqu’au village od cet animal ne
fut point épouvanté de la multitude de per-
fontres qui viorent - confidérer ce fpe&acle'é



